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Mme Reine Johnson a fait preuve d'un rand courage
dans la douleur.

3

 

 

lundi dernier, Il était’ & la tache. I consyitait déjà
des documents en compagnie de son secrétaire par-
ticulier, M. Paul Chouinard.- ’

p
e
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t:
M
A
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La devise du Québec prend pleine significationdevant
l'imposante façade du Parlement,

il y a quelques semaines, Daniel Johnson était en con-
valescence à Pointe-au-Pic. Hi recevait, ci-haut, la visite
de son frère Réginald, cardiologue.

  

Durant toute la fin de semaine, la colline parlementaire
8 été envahie par des militiers de parsemnes qui v;we

fale? voir un. dernidre fois celui qui ‘étrigealt les
“destinées de la province. 

 

 



        Une expression qui en dit long: I! accède au poste de
premier ministre. .

   

 

Avec Paul Chouinard {en haut), i survellle à la
“télévision le ‘déroulement du scrutin. Ck

 

Avec. Mme Johnson, il complieles derniers résultats du
scrutin.

" = 0 (Photos André Hébert-— MM) La maison de M. Daniel Johnson, à Saint-Pie de Bagot

Le premier ministre avec les membres de sa famille. sa femme, ses filles, Diane C'est la victoirs finale. I! est entouré de sa femme et de ses deux fiis, Marc et
‘et Marie, son fils Marc. N'apparait pas sur la photo son autre fils, Daniel Jr. ,Ç Daniel Jr.
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(77 2,0

Les premiers ministres Johnson “et Pompidou, de
France; à l'arrière-plan, M. Jacques Parizeau, conseil-
ler ‘du gouvernement québecois, et M. Paul Dozois, |

ministre des ‘Finances.

 
 

~  
 * M:. Johnson accueillant le rol Bhumibol| Adulyade] de Thailande, A l'arrière-plan, M: et Mme Johnson reçoivent M. Willy.‘Spuhler, vice-président de Ia Confédération

lé reine Sirikit et Mme Johnson. , Co _ belvétiquez et Mme Spuhler, le 2 aoûf 1967.

 

- M. Daniel Johnson et le président de l’Inde, M. Zahir. ; Pras i Le premier ministre et le ministrede Findustrie odes‘ 3
’ . Husain, le 29 juin 1967. ) ; ; a - Mines du Maroc, M. Moulay Ahmed Alsoul. ;

 

M. Johnsen en compagnie” de
.goolam, premier ministre de MoyFring

 

aache,
  
 

10 M. ot Mme Johnson reçoivent. M. Hell, premier m.“Johnson ot te ministre deTEconomte nationale, du Mme J hn o lam. ~~
+ d'Australie, et Mme Holt, ip 7 juin 1962." Corumerce of des: Minesdu Gabon, M. PierreMelabey. cL hnson:2! lady rosenos MM)-

  



 

  

 

I

   

   

   

i

I wo -
3

 

te pars en
prive

‘ - Celle photographie est la derniére prise au cabinet,. mardi dernier, réunissant le Conseil des ministres

 

 

Johnson, sourlant, photographié de
‘ de sonbureau.
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M, Johnson entouré de

n (Photos André Hébert et Ernest Rainville
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quelques collaborateurs, MM. Paul Chouinard, Mario Beaulieu, Edgar Charbonneau
et Armand Russell... et sa femme, Mme Reine Johnson.
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“VIVE LE QUEBEC LIBRE!” — 25 juillet 1967: fe
- présiden

 

x

"MON AMI JOHNSON . . , ‘* — Le maladie avait différé le voyage; la morf a rendu impossible {a rencontre.— Ç . = —— Pour Daniel Johnson, Hn’y a pas eu de 14 julllet sur les amps Elysées, et seulement une vaiHe d’inauguration. “GARRD’'A VOUS!” — La marineest au garde à vous, ‘a la Manic. Mais, pour nous,W reste l'amitié France-Qué
la fanfare scande ta Marseillaise ot le général salue
son hôte.   

  
  

   

  

  
  

Bi NVENUE, GENERAL | — D'une tribune & Fem-
. blème de ba ‘Confédération el de son centenaire, M.

“ Johnson souhaite ia bienvenueà l’illustre visiteur venu
d’outre-Atlantique rencontrer les ‘Français du Canads=
Au premier rang, Mmes Johnion et de Gaulle

Michener.

t-de ja France parie du balcon de l'hôtel de…. hassles i : / : oo
ville de Montréat, et il crie ce. que des Québecois - . . <. MAI 1987— Le premier ministre Johnson visite à son
preciamaient par leurs pancaries. C'est pour le monde. À VOUS LA SUITE .. . — Tandis que claquent au ‘tour le président de Gaulle, au palais de l'Elysée.
entier ja révélation d’une province canadienne ‘’pas : Vent les ‘drapeaux’ de la Frence, du Québec ef du . M est question entre les deux. chefs d'Etat d'un 14comme les auires”. “Vive lo Québec libre!” senten- Canada, te général s'apprite à prononcer, après Je  juitiet, qui les réunira sur la même‘tribune populaire
dront saluer en Espagne comme en France les touristes - premier ministre québecois, son premier discours en aux yeux du véritable “Tout-Paris”.québecois. _ Nouvelle-France.

>

 

aROreee

MONTREAL EN LIESSE —. Deuxième plus grande
ville française du monde, ‘bastion. de ta francophonie
en. continent nord-américain, Moniréal  récervsre un
iomphe aux deux chefs d'Etat.

rappelle le jour de 1a Libération!” Mais c'était le

capitaleà la méfropele.

A JUILLET1967 “te piemier ministre Johnson accuellie le président de fa République Françaiseau moment où chemin du Roy, celui qui role,au fil des villages, lavient de débarquer du croiseur “Colbert”,4 l'Ante-auxF
=

 

  

 

 

général et le gouverneur général du Canada,|M.“Roland ‘

  

+ C'ESTLE CHEMIN DU ROYI— HI dea: “Cala me

 
 

  



 

 

 
 

  

  
Li

M. Johnson 1ne. perdait «devue aucun des problèmes des Québecois. 1 s'intéressait
particulièrement” à ceux des agriculteurs et des éleveurs.

Fin gourmet, le premier ‘ministre ne ratait- jamais l’occasion de saluer le chef.

 
“Le 14 octobre 1966, M. Johnson. participait sux cérémonies d'inauguration du
métro en. compagnie du. cardinal Léger ¢et du maire Drapeau.

 

 

   

  

Au nom de la province, le premier ministre remet un souvenir 41a reine Elizabeth,
lors de son passage à l‘Expo 67.

 

Quelques heures seulement abrès :son arrive Manic, mercredi M. Johnson avait
tenu à rencontrer |s travailleurs qui ont érigé le magnifique barrage. Pendant

A l'inauguration du Château Champie'n
du Canadien Pacifique.

plusieurs minutes, il avait discuté de leurs problèmes.   

en 1965, avec M. N.R. Crump, président
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““Les enfants de son frèré Jacques et de ses soeurs Mmes Coderre et Charest
aimaientbien leur ‘’oncie Daniel”. ,

A la quatrième réunion -du comité du Régime fiscal, à Ottawa, en 1966," i était
entouré, de gauche à droite: de MM. Claude Morin, “Past Dorois, Jean-Noël |
Tremblay et Jacques Parizeau,

Après le conférence sur la ‘Constitution de demain’, à Toronto, en novembre 1967, M Joh , nt 1 ; oanteulià os rod ° | -
minist . homologue ° ; Ra Lt. ohnson a toujours a es eunes et particulièrement les ants. On le voit, or

he premier re avait salud son. h : ! de Ontario, M John Robarts. ici, alors qu’il s'entretient avec des membres de la Presse étudiante nationale. fo]

 

gla he ) Us, homme de familie, > premier ml- Quelques moments de détente en com-
M véteitdéjà avéré Tent professeur d'université. A rem . ‘ re ne manquait. pas dans ses visites pagnie de son frire ef de sa belle-soeur,

gauche, M. Marcel Masse, à ‘ce moment-là jeune professeur.

 

    Nathalie afIsabell. brooks.
 

|

à Sherbrooke d‘aller voir ses nièces, M. et Mme Jacques Johnson de Sher: |

.


